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Pithiviers Vivre sa ville

Commémorations,
un peu trop ?
N’y aurait-il pas trop de

commémorations ? La question se pose du côté de
Gien (voir page 21), alors que les associations
d’anciens combattants s’apprêtent à célébrer
aujourd’hui, dans toute la France, les morts de la
guerre d’Indochine. Un sujet, un peu polémique, qu’on
pourrait facilement exporter à Pithiviers, où pas un
mois (ou presque) ne passe sans qu’une cérémonie du
souvenir ne soit organisée. Au risque de lasser, de
perdre de son sens, et de ne plus vraiment intéresser
la population ?

QUOIDE
N’ŒUF

Deux mois
Jusqu’à présent, le plus grand
délai pour la nomination d’un
sous-préfet à Pithiviers. C’était
en 2012, et il avait donc fallu
attendre deux mois pour que
Claude Ballade soit remplacé
par Philippe Fournier-Montgieux.

■ EN CHIFFRE

INSTITUTIONS■ Le NordLoiret conservera bien son représentant de l’État en la personne de Blandine Georjon

Six mois après, enfin un sous-préfet

Stéphane Boutet et Julien Pépinot
pithiviers@centrefrance.com

J eanPierre Aron ne restera
pas comme le dernier sous
préfet de Pithiviers. Blandi
ne Georjon, actuellement

conseillère d’administration au
ministère de l’Intérieur, vient
d’être nommée pour remplacer
celui qui partait, en décembre
dernier, « pour raisons familia
les ».

Un délai plutôt long
qui a fait craindre
le pire

Il aura donc fallu patienter six
mois pour voir tomber la nomi
nation tant attendue. Un délai
plutôt long qui a fait craindre le
pire dans une ville attachée à
son titre de « souspréfecture ».
Pourtant, en début d’année, des
élus locaux faisaient état de l’ar
rivée pour le poste d’une fem
me (déjà), « avec des enfants ».
La rumeur, insistante, allait
s’avérer n’être qu’un feu de
paille.

Et l’inquiétude de grandir, à
partir de mars, quant à l’avenir
de la souspréfecture pithivé
rienne, malgré la promesse de
Nacer Meddah (*). « Il existait

une réelle crainte », admet le sé
nateur JeanPierre Sueur (PS),
qui n’a pas manqué d’interve
nir, à partir de ce moment,
« tous les jours auprès de Mati
gnon et du ministre de l’Inté
rieur, Bernard Cazeneuve, pour
régler le problème ».

Toujours au mois de mars, la
députée (LR) Marianne Dubois
écrivait dans un communiqué
qu’elle venait de recevoir « de
Monsieur le préfet un courrier

relatif à une concertation qu’il
souhaite mener sur l’organisa
tion territoriale des services de
l’État. Nul doute qu’il s’agit de
l’avenir de la souspréfecture de
Pithiviers qui est en cause. »
Autre déclaration qui n’incitait
pas davantage à l’optimisme,
celle du souspréfet par intérim
(depuis janvier) : « La période
est aux regroupements », décla
rait récemment Paul Laville, fai
sant planer l’ombre d’une sous

p r é f e c t u r e g é r é e d e p u i s
Montargis, où il officie.

C ’ e s t d o n c a v e c u n p e u
d’étonnement qu’on entendait à
nouveau parler de l’arr ivée
d’une souspréfète, il y a une di
zaine de jours. Une nouvelle fi
nalement bien confirmée dans
le Journal officiel daté du 5 juin.

Selon nos informations, Blan
dine Georjon s’installera dans
ses fonctions d’ici une quinzai
ne de jours (le 20 juin précisé

ment). Celle qui officie actuelle
ment au ministère de l’Intérieur,
en tant que conseillère d’admi
nistration, prendra pour la pre
mière fois la tête d’un tel service
de l’État. La future pithivérienne
a néanmoins déjà servi dans
une préfecture, celle des Yveli
nes.

Pas la première
sous-préfète de Pithiviers
À noter que la casquette de re

présentant de l’État dans le
NordLoiret a déjà été portée
par une femme. Cécile Longé a
en effet occupé la fonction de
souspréfète de Pithiviers en
tre 2005 et 2007.

Quelle que soit l’identité du
futur pensionnaire du 11, Mail
Sud, la nouvelle confirme sur
tout Pithiviers dans son statut
de ville souspréfecture, pour ne
pas dire de « capitale » des envi
rons. Une arrivée qui va aussi
permettre à Paul Laville, 62 ans,
de souffler un peu. Ces cinq
derniers mois, le souspréfet de
Montargis comptait pas moins
de 205 communes dans sa zone
d’intervention… ■

(*) Nacer Meddah, le préfet du Loiret,
avait promis la nomination d’un sous
préfet, lors de sa première visite officiel
le à Pithiviers, en février.

Jamais Pithiviers n’aura
autant attendu la
nomination d’un sous-
préfet. Le poste, on le
craignait menacé, sera
finalement bien repris.

ARRIVÉE IMMINENTE. La nouvelle pensionnaire du 11, Mail-Sud est attendue d’ici quinze jours. ILLUSTRATION

JeanPierre Aron
vers d’autres cieux
RECONVERSION EXPRESS. JeanPierre Aron (à
gauche sur la photo), souspréfet de Pithiviers
pendant un peu plus de quatre mois, a
précipitamment quitté ses fonctions « pour
raisons familiales », en décembre 2015. Il n’a pas
tardé à retrouver un poste en Guyane, sa région
d’origine.
Depuis le 1er janvier, l’homme âgé de 64 ans
officie en tant que directeur de l’aéroport Félix
Eboué, à Matoury. Une nouvelle affectation pour
celui qui a été, par le passé, directeur général de
l’Afpa (organisme de formation professionnelle
qualifiante pour adultes demandeurs d’emploi),
en Guyane, et directeur général des services de
cette même région.

Sous-préfet.Quel est son rôle ?
Dans les grandes lignes, un
sous-préfet assiste le préfet dont
il dépend. Dans son arrondisse-
ment (subdivision d’un départe-
ment), il assure les missions de
sécurité, de mise en œuvre des
politiques publiques, de déve-
loppement territorial, de conseil
aux collectivités… Plus concrè-
tement, le sous-préfet veille au
bon déroulement des élections.
Et il peut intervenir dans le cas
d’un litige au sein d’un conseil
municipal. Dans les territoires
ruraux, il peut même être sollici-
té par les particuliers comme
médiateur. Sans parler de son
rôle majeur en temps de crise :
inondations, évacuation… Il re-
présente l’État de proximité.

■ LA FONCTION

AU CINÉMA CETTE SEMAINE…

À L’AFFICHE. Au Mail. Seulement quatre films à l’affi
che du cinéma pithivérien, cette semaine. Avec,
toujours, Alice de l’autre côté du miroir (aujourd’hui
à 16 h 30, samedi et dimanche à 16 heures, mardi à
18 h 15). Les suites des aventures d’Alice sont égale
ment à découvrir en 3D (vendredi à 18 h 15). Aussi à
voir au cinéma, Retour chez ma mère (mercredi et
vendredi à 20 h 30, samedi et dimanche à 14 et
18 heures, lundi et mardi à 20 h 30). XMen : Apoca
lypse (aujourd’hui à 14 heures, et samedi à 20 h 30).
Sans oublier Café Society (aujourd’hui à 18 h 30, di
manche à 20 h 30, lundi à 18 h 30). Bons films à
tous… ■


